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Morteau

Handball : jeunes et éducateurs 
sensibilisés à l’arbitrage au Cam
Le club de handball mortuacien se porte bien. 
Parmi ses nombreux projets, celui de l’école 
d’arbitrage est un succès. LIRE EN PAGE PAYS HORLOGER

Levier

Des Américains au musée du cheval
Cinq étudiants américains, intégrés une année 
durant à l’université de Tours, étaient de passage 
en Bourgogne  FrancheComté, notamment dans le 
HautDoubs, avec une escale au musée du cheval et 
de la forêt. LIRE EN PAGE HAUTDOUBS

BaumelesDames

Les bons gestes qui sauvent
Le Centre de secours renforcé avait ouvert ses portes 
au public afin qu’il puisse suivre des animations 
concernant les « gestes qui sauvent ». Une initiative 
qui a montré et démontré combien la pratique devrait 
être généralisée. LIRE EN PAGE BESANÇON ET SA RÉGION

Trépot

Un chalet pour la fromagerie musée
Le musée a été l’objet récemment d’un important don 
d’étiquettes de fromages comtois patiemment 
collectées par JeanPierre Hubacher de Jussey : elles 
entreront dans les nouvelles réserves de la maison 
pour des expositions extérieures. LIRE EN PAGE PLATEAU

K L’équipe victorieuse des 2003 F. Photo ER

Vie sportive

Handball : le comité du Doubs 
impérial à BaumelesDames

À peine descendues de 
l’avion, à peine revenues de 
leur formateur séjour au 
Québec, les générations 
2003 filles et garçons du 
comité du Doubs de handball 
ont rechaussé les baskets 
pour le premier tournoi 
interdépartemental de la 
saison.
Dans les deux gymnases 
presque siamois de Baume
lesDames, les 2003 filles, 
dans le petit, et les 2003 
garçons, dans le grand avec 
tribunes, ont affronté les 
trois autres départements de 
FrancheComté. Un moment 
important qui procure aux 
éducateurs des 
enseignements concrets sur 
le niveau physique et 
technique de leurs jeunes et 
toniques collectifs.
Chez les filles comme chez 
les garçons, le glouton 
comité du Doubs n’a laissé 
que des miettes à la 
concurrence.
Des résultats prometteurs et 
encourageants en effet pour 
le prochain événement que 
les 2003 vivront dans deux 
semaines à La Charitésur

Loire, dans la Nièvre.
La troisième année de 
sélection en équipe 
départementale est aussi 
celle des intercomités. Si les 
groupes garçon et fille 
franchissent les trois tours à 
venir, chacun étant 
éliminatoire, ils participeront 
aux finalités, en fin de 
saison, réunissant 
traditionnellement à Orléans 
les huit meilleurs comités de 
France.

Ne brûlons pas
les étapes
La première se déroulera le 
27 novembre dans la Nièvre. 
Le Doubs y sera opposé aux 
formations de la Nièvre, 
donc, mais aussi du Cher et 
de l’Essonne. Bon tournoi à 
tous ces jeunes handballeurs 
talentueux.
Les résultats d’hier à 
BaumelesDames. 2003 
F : victoires 1917 contre le 
Jura, 2916 contre la Haute
Saône et 266 contre le nord 
FrancheComté. 2003 G : 
victoires 1915 contre le 
Jura, 2016 contre le nord 
FrancheComté et 2717 
contre la HauteSaône.

Diabète : les enfants aussi
La présidente
de l’association 
Diatonic informe les 
parents sur le dépistage 
précoce de cette 
maladie.

L
es deux filles de Sa
rah Buré, présidente
de l’association Dia
tonic Doubs, sont at
teintes du diabète de

type I, celui qui les rend dé
pendantes de l’insuline sui
te  aux  dysfonctionnements
graves  de  leurs  pancréas.
Toutes deux ont été diagnos
tiquées positives à cette ma
ladie  chronique  à  l’âge  de
trois ans. « Nous avons eu la
chance  que  leur  médecin
s’en aperçoive », explique la
maman.

« Il a écouté mes observa
tions et celles de mon époux.
Trois signes avantcoureurs
nous  avaient  alertés.  Elles
refaisaient  pipi  au  lit,  nous
demandaient  à  boire  très
fréquemment,  toutes  les  ½
heures à peu près et étaient
très fatiguées. Lucy a 10 ans
maintenant, sa sœur Wendy
en  a  6.  Notre  expérience
avec  la  première  nous  a
beaucoup aidés à repérer les
soucis de la deuxième. Nous
étions mieux préparés. »

Une fratrie complète 
touchée : rare

F o r t   h e u r e u s e m e n t
d’ailleurs,  puisqu’il  est  très
rare qu’une fratrie complète
en soit atteinte. À la veille de
la journée mondiale du dia
bète, ce lundi 14 novembre,
Sarah  Buré  veut  rappeler
aux  parents  qui  observe
raient les signes précités sur
leurs enfants, qu’il est extrê
mement important de savoir
au  plus  tôt  si  ces  derniers
souffrent d’un diabète. « Au
moindre  doute,  il  faut  se
rendre  chez  le  pédiatre  et
faire le test de la bandelette

urinaire.  Le  dépistage  en
pharmacie  n’est  pas  suffi
sant car  il ne repère que le
diabète sucré de type II, qui
atteint  en général  les adul
tes. »

Habituer le loupiot, 
« pour le rendre 
autonome »

Mieux  vaut  être  averti  au
plus tôt car il faut prévoir le
traitement à vie par la suite.
Tout  commence  par  deux
semaines  d’hospitalisation
en  moyenne  pour  l’enfant
atteint. Pendant cette pério
de,  les  parents  vont  s’habi
tuer à peser toute la nourri
ture  qu’ils  vont  lui  donner,
ou  à  lire  les  étiquettes  des
produits  qu’il  consomme,

pour calculer le taux de glu
cides  ingérés.  Tout  cela  va
servir au dosage d’insuline à
injecter après avoir  testé  le
taux  de  glycémie  dans  le
sang.

« Il faut s’y préparer et ha
bituer  l’enfant  à  tout  ceci
pour  le  rendre  autonome »,
précise  Sarah  Buré.  « La
condition absolue est de dé
dramatiser  ce  qui  peut  pa
raître être une corvée, puis
qu’il  faut  la  répéter  quatre
fois par jour, avant les repas,
et  deux  heures  après.  Des
dispositifs  existent  pour  se
passer  du  stylo  injecteur.  Il
s’agit  d’un  capteur  qu’on
place sur le bras. La pompe,
quant à elle, est reliée à un
cathéter. Cela libère l’enfant

mais  reste  très  onéreux.
Nous espérons un rembour
sement sécurité sociale d’ici
peu. »

Sarah  Buré  souhaite  que
les  écoles,  comme  celle  de
Roulans,  participent  à  la
surveillance des enfants at
teints  de  diabète  de  type  I.
D’après  elle,  la  crainte  du
personnel  scolaire  est  de

prendre une telle responsa
bilité. Son but, à présent, est
de lui faire connaître son as
sociation et d’attirer les pa
rents à la recherche d’infor
mations  utiles  et  d’aides
précieuses.

PaulHenri PIOTROWSKY
W Contact : Sarah Buré au 

06.87.18.64.43 ; ou consulter le 

site http://www.ajddiabete.fr.

K Lucy et Wendy peuvent ellesmêmes surveiller leur taux de glycémie grâce à un capteur.

Photo Sam Coulon

Trois signes avantcoureurs nous
avaient alertés. Elles refaisaient
pipi au lit, nous demandaient à
boire très fréquemment, toutes les

½ heures à peu près et étaient très fati
guées »

Sarah Buré, maman de deux fillettes malades et présidente de 
l’association Diatonic Doubs.

L’association des sclérosés en plaques
en quête de bénévoles

L’Association française des sclérosés en plaques (AFSEP) 
recherche des bénévoles dans le Doubs.
Volontaire et disponible, le bénévole doit être touché 
directement ou indirectement par la sclérose en plaques. Il 
deviendra le correspondant de l’AFSEP dans son département. Il 
aura pour mission de faire connaître l’association et la maladie 
en menant régulièrement des actions au plan local, par le biais 
de rencontres amicales, de réunions d’information, de groupes 
de paroles ou de manifestations de collectes de fonds.
Il est nécessaire d’avoir le sens de l’écoute pour soutenir les 
personnes atteintes de sclérose en plaques, les informer et les 
orienter dans leurs démarches administratives.
Afin de mener à bien sa mission, le bénévole bénéficiera d’une 
formation, et sera encadré par les membres du siège social.
La sclérose en plaques est une maladie autoimmune qui affecte 
le système nerveux central. Elle entraîne des lésions qui 
provoquent des perturbations motrices, sensitives et 
cognitives. À plus ou moins long terme, ces troubles peuvent 
progresser vers un handicap irréversible. Les traitements 
actuels permettent de réduire les poussées.
W Si vous souhaitez rejoindre l’association, téléphoner au 

05 34 55 77 00 ; ou envoyer un mail à service.delegation@afsep.fr

express 

Transmission 
d’entreprises 
agricoles
Les Jeunes Agriculteurs 

du Doubs et la Chambre 

interdépartementale 

d’agriculture 2590 

organisent les demijournées 

« Demain je transmets » au 

profit des agriculteurs du 

Doubs de plus de 55 ans. 

Différentes dates sont 

programmées, l’occasion 

pour les agriculteurs de 

poser toutes les questions 

qui leur trottent dans la tête 

sur le sujet.
Mercredi 16 novembre, 
à 13 h, à Pierrefontaineles
Varans, à la Roche 
du Trésor.
Mardi 22 novembre, 
à 13 h, à Saône, ancien 
gymnase, rue du Lac.
Vendredi 25 novembre, 
à 13 h, à Clerval, salle du 
Château, place de l’Hôtel 
de Ville.
Voici les thèmes qui seront 
abordés lors de ces réunions 
d’information : la retraite, 
l’estimation de la valeur de 
l’exploitation, les points 
juridiques.

Seniors 2.000 personnes rassemblées à Besançon pour Les Rendezvous de l’âge

Vieillir, l’art de vivre autrement
2.000  personnes  réunies 
pour  Les  Rendezvous  de 
l’âge,  maintenant  tradition
nelle,  qui  met  en  valeur  la 
participation  des  aînés  à  la 
vie de Besançon. Elle repré
sente  un  moment  privilégié 
d’échanges,  de  partage,  de 
réflexion  et  de  convivialité. 
Le thème choisi ? « Voir plus 
loin ici, ailleurs, autrement », 
livre Sandrine Bey, responsa
ble de la maison des seniors 
au CCAS à Besançon.

Une  conférence  en  mati
née,  animée  par  Gérard 
Guièze (professeur de philo
sophie),  a  décliné  le  thème 
« Vieillir : un art du temps de 
vivre,  autrement ».  Guy  Pa
caud  témoigne :  « J’ai  aimé
écouter  le  conférencier.  J’ai 
participé  à  tous  les  rendez
vous.  Mon  épouse  et  moi 
sommes très actifs. Ici, on se 
retrouve entre amis. On ap
prend  des  choses.  Certes  le 
passé  est  figé.  On  peut  l’in
terpréter  différemment,  car

on a pris du recul ».
Après le repas, cinq ateliers

ont  été  proposés :  « Ré
flexions  théâtrales »  de  la 
Compagnie  Catégorie  Libre, 
« La  place  des  nouvelles 
technologies »  de  Isabelle 
Moesch  (sociologue),  « La 
découverte  de  l’autre »  de
Catherine Lafly (enseignante
à  Université  Bourgogne 
FrancheComté),  « Bouger
autrement »  de  Mireille
Compte,  professeure  de  qi 
gong, et « L’alimentation ici et
ailleurs »  de  Brigitte  Roche
landet  (docteur  en  histoire
des  mentalités).  Un  rendez
vous  clos  par  un  spectacle
musical, « Reinhardt prénom 
Django », dédié au groupe de 
jazz  manouche  qui  a  mêlé 
avec fougue, jazz et musique 
tsigane.

60.000€ de budget
«   U n   b u d g e t   d e

60.000 euros, pour cette ma
nifestation  importante  réus

sie grâce aux partenaires fi
nanciers  et  la  CARSAT 
(Caisse  d’assurance  retraite 
et  de  la  santé  au  travail),  le 
concours  de  195  jeunes  des 
Lycées  Condé  et  Pergaud  et 

du Conseil des sages et la col
laboration  de  Micropolis »,
cite AnnePaule Roposte, di
rectrice  de  l’autonomie  du 
CCAS.
W Journée ouverte à tous les 

Bisontins de plus de 62 ans. Pour 

recevoir l’invitation 2017, 

s’inscrire dès septembre 2017. 

Maison des seniors 8 rue Pasteur, 

tél.03.81.41.22.04. 

maisondesseniors@besancon.fr.

K Le public a testé le qi gong.


